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Un premier forum ouvert et après ?

Le Collectif de l’Union rassemble des associations 
d’habitants et d’anciens salariés du textile, des ci-
toyens. Depuis 2005, ces associations se mobilisent 
pour peser sur le projet d’aménagement du premier 
écoquartier de la métropole, baptisé l’Union, au mi-
lieu des quartiers populaires de Roubaix, Tourcoing et 
Wattrelos. Le Collectif se bat pour que le programme 
de l’Union intègre les demandes et propositions de la 
vie associative locale. 

Dès 2006, reprenant l’expérience d’Emscher Park 
(Ruhr 1990-1999) en Allemagne, le Collectif  propose 
à l’aménageur, la Sem Ville Renouvelée, l’organisation 
d’un grand rassemblement dénommé Camp interna-
tional pour changer d’ère à l’Union. Il s’agissait de po-
ser un acte fort et fondateur d’une volonté d’ouvrir 
le projet d’aménagement de l’écoquartier de l’Union 
pour en faire un lieu d’innovations écologiques et so-
ciales. A partir de 2009, Lille Métropole Communauté 
Urbaine (LMCU) et la Sem installent un rendez-vous 
annuel : les Assises de l’Union pour mobiliser l’en-
semble des acteurs. Ces assises ont peu d’influence 
sur le pilotage et l’avancée du projet. 

Fin 2010, le Collectif de l’Union, avec le soutien de la 
MRES (Maison régionale de l’environnement et des 
solidarités), des Maisons des Associations de Rou-
baix et Tourcoing, prend l’initiative de proposer  à 
LMCU et à la Sem Ville Renouvelée de co-construire 
une démarche beaucoup plus forte de mise en débat 
du projet de l’Union. Mais la proposition d’un grand 
rassemblement international et populaire d’informa-
tions et de débats, sous chapiteau et dans les bâti-
ments de l’ancien peignage de la Tossée ne sera pas 
acceptée. 

Nous décidons alors d’organiser un événement plus 
modeste mais aussi plus singulier, sous la forme 
d’un premier "forum ouvert", en conservant l’intitulé 
Changeons d’ère à l’Union. L’objectif, en bonne partie 
atteint, était de mobiliser les acteurs associatifs enga-
gés dans le Collectif de l’Union, dans la MRES, dans 
l’économie solidaire, dans les quartiers pour conver-
ger vers l’Union à l’Imaginarium, pendant le week-
end des 15 et 16 septembre 2012. Cent quatre-vingt 
personnes ont répondu à notre appel pendant ces 

deux jours, dont près d’une centaine d’habitants de 
Roubaix, Tourcoing ou Wattrelos. Cent cinquante per-
sonnes ont participé aux ateliers du samedi. Quatre-
vingt personnes ont poursuivi les discussions le di-
manche. La démarche du Forum ouvert, proposée 
par l’association Colibris a permis à chacun de pro-
poser un atelier sur le thème qui lui importait. Cette 
dynamique a fait de ces deux jours un grand moment 
d’échanges et d’élaboration d’idées.

Les propositions présentées ci-après montrent, s’il en 
était encore besoin, les capacités qui existent dans 
notre société civile locale pour imaginer "quelles 
solidarités construire à l’Union pour surmonter les 
crises écologiques et économiques". Prise une à une 
ces propositions ne changent pas forcément grand 
chose, mais tout l’intérêt de la démarche est de les 
considérer dans leur ensemble. Elles commencent 
alors à "faire système" et à construire une alternative, 
une véritable "économie" ou un véritable "écosys-
tème", selon la sensibilité de chacun. Il nous appar-
tient maintenant de faire que ces propositions ne 
restent pas lettre morte. Nous voulons les porter au 
débat public avec LMCU, les villes, la Sem Ville Re-
nouvelée, les entreprises, les promoteurs qui sont 
installés ou qui souhaitent s’établir à l’Union. Nous 
voulons continuer à mobiliser les habitants des quar-
tiers environnants et les associations pour renforcer 
notre mouvement. Nous voulons continuer à nous 
enrichir des expériences menées ailleurs notamment 
dans les villes en transition. Pour réaliser tout cela et 
bien plus encore, nous vous donnons rendez-vous 
chaque premier lundi du mois à 18h30 à la Maison 
de l’Union, rue de l’Union à Tourcoing pour l’Atelier 
public du Collectif de l’Union. Encore bravo à toutes 
et tous et à bientôt.

	  Vincent Boutry, Université Populaire et Citoyenne
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Pour ouvrir le chemin de la transition

La MRES est un réseau régional de plus de 110 asso-
ciations qui œuvrent toutes pour un monde soute-
nable et plus juste, en tenant compte des limites de la 
planète. Ces associations travaillent et militent pour 
la protection de la nature et la défense des droits. 
Elles inventent des solutions alternatives. Elles sont 
engagées pour l’implication des habitants du Nord 
Pas-de-Calais à la nécessaire transformation écolo-
gique et sociale. 

A l’automne 2011, l’assemblée générale de la MRES a 
décidé que le temps fort 2012 du réseau se tiendrait 
auprès du Collectif de l’Union, dans l’organisation de 
ce qui fut le premier Forum Ouvert de l’Union. Parce 
que le projet d’écoquartier de l’Union, au cœur de 
quartiers populaires de la métropole, constitue une 
opportunité de donner corps à un nouveau modèle 
de ville – au-delà de l’architecture et de l’urbanisme-, 
porteur de solidarités pour faire face aux crises écolo-
giques et sociales.

La démarche animée par le Collectif de l’Union rejoint 
les initiatives de transition qui se multiplient un peu 
partout dans le monde. Celles-ci se caractérisent par 
la façon dont elles émergent : elles sont lancées par 
des habitants qui décident d’imaginer leur ville dans 
15-20 ans, et comment elles feraient face aux consé-
quences des crises. Parce que la crise économique 
est écologique : nos villes subissent et subiront les ef-
fets du pétrole cher, des matières premières rares, du 
changement climatique. Cela aura des conséquences 
sur l’économie, sur le travail, sur nos consommations 
et sur notre alimentation, qu’on le veuille ou non.

Les associations de la MRES s’intéressent à l’Union, 
comme territoire qualifié d’écoquartier qui se doit 
d’être exemplaire face à ces défis, mais aussi pour la 
participation citoyenne qui contribue à son émer-
gence.

En organisant ce forum ouvert, nous avons voulu 
donner aux participants l’occasion de s’impliquer et 
de réfléchir à "leur" ville de demain, à la place qu’ils 
auraient à y prendre. L’expression qui sort de ce 
week-end de septembre préfigure des démarches 
concrètes à l’Union ou ailleurs : lieux partagés, éco-
nomie coopérative, espaces dédiés à l’humain plutôt 
qu’à la voiture, biodiversité urbaine... Elle révèle la ca-
pacité de la société civile à s’organiser et à se projeter 
dans ce qui la concerne.

Pour dépasser les crises, nous devrons nous engager 
dans une mutation de société, en nous inspirant d’un 
slogan d’entrée de crise, "Si on n’a plus de pétrole, il 
nous reste des idées". 

Gageons que ces contributions constituent des 
pièces à l’édifice à construire.

Xavier Galand, MRES
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Il y eut un jour dans la savane un 
terrible incendie...

Les animaux atterrés, mugissaient et couraient dans 
tous les sens, de crainte d’y perdre la vie. C’est dans 
ce tumulte que le Colibri, petit oiseau énergique, fai-
sait des allers-retours, entre l’étang le plus proche et 
l’incendie. 

En observant ses cheminements, les animaux de 
la savane s’exclamèrent à l’unisson : "Mais, coli-
bri, que fait-tu ? Tu es fou ?  ça ne sert à rien ! Tu 
penses vraiment arrêter l’incendie avec ton petit 
bec et tes petites ailes ?". A ceux-là, le colibri répon-
dit "Peut-être est-ce inutile, peut-être suis-je trop 
petit pour y parvenir seul mais, au moins moi, je 
fais ma part". 

Cette fable illustre le point de départ du mouvement 
des Colibris. Nombreux sont ceux et celles qui quoti-
diennement agissent pour "éteindre" l’incendie, mais 
qui, trop souvent, s’ignorent. L’objectif de l’action Co-
libris est donc de faciliter la coopération libre, laïque, 
apolitique de ceux qui souhaitent la (R)évolution de 
nos modes de fonctionnement. Dans cet esprit, sont 
proposés et diffusés des outils pour favoriser la coo-
pération, dont la méthode du forum ouvert.

L’animation en Forum ouvert s’appuie sur un principe 
biologique  : "de l’apparent chaos, un ordre peut s’établir". 
Les gens réunis sur un même sujet pour lequel ils por-
tent un intérêt sont en capacité de s’auto-organiser. 
Les protagonistes de cet outil ont finalement expéri-
menté une grande période de "pauses café", parfois 
plus productives qu’une réunion à rallonge ou une 
conférence.  Le Forum ouvert va donc permettre aux 
participants de déterminer l’ordre du jour, de pro-
poser leurs idées et d’en débattre, en toute liberté. 
La question centrale d’un Forum ouvert propose un 
thème fondamental sur lequel travailler collective-
ment. A l’Union, c’était : "Quelles solidarités construire 
à l’Union pour surmonter les crises écologiques et éco-
nomiques ?". Tout un programme qui a laissé la place 
à des débats de fond autant dans l’organisation que 
dans le déroulement du Forum. 

A l’ouverture de la première journée, devant le cercle 
des participants, chacun peut proposer le titre de sa 
proposition d’atelier, en l’écrivant sur une affichette 
avec quelques mots d’explication et d’invitation à la 
discussion. Affiché sur la "place du marché" chaque 
titre d’atelier peut s’échanger, fusionner avec un 
autre et recevoir les inscriptions des participants in-
téressés.

Deux rondes d’une quinzaine ateliers s’organisent les 
samedi matin et après-midi. Des ordinateurs, mis à 
disposition, permettent la saisie de tous les rapports 
de discussion qui se terminent chacun par quelques 
propositions d’actions. L’ensemble des comptes-ren-
dus est diffusé le dimanche matin aux participants et 
la série des pistes d’actions suspendue le long d’une 
corde à linge pour en faciliter la lecture à tous les 
participants. Dans un second temps, de nouveaux 
ateliers sont proposés et affichés sur la "place des ac-
tions", cette fois pour tenter d’élaborer des plans d’ac-
tions… Un début de travail non négligeable pour 
passer de l’idée à la réalisation.

Après ces deux jours intenses de "remue-méninges", 
l’Imaginarium, lieu d’accueil, n’a jamais aussi bien 
porté son nom ! 

Tao Carpentier, Colibris
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Quel paysage entre ville et campagne ?

Ateliers :

•	 efficacité de la concertation relative aux parcs et jardins
•	 problématique alimentaire urbaine
•	 projet de la ferme urbaine
•	 agriculture urbaine
•	 Penser, créer, mettre en place durablement des outils, des lieux, des principes pour la coopéra-

tion citoyenne, énergétique, économique, culturelle, environnementale, etc.

Cinq ateliers ont navigué entre ville et campagne pour définir un paysage qui, comme le canal et la na-
ture, s’étendrait bien au-delà de l’Union. Plus que l’esthétique et l’architecture paysagère, les ateliers 
ont privilégié la question du paysage et de son usage :  "Un paysage pour quoi faire ?" face à la crise 
écologique et sociale. Deux priorités se sont plus fortement exprimées : l’émergence d’une agriculture 
urbaine face à la crise alimentaire et  la consolidation  des "corridors biologiques" face à la crise de la 
biodiversité. Un projet économique, créateur d’activités et d’emplois  a été réaffirmé comme central : 
celui de créer une "ferme urbaine"  avec des "paysans urbains" en capacité de construire de nouvelles 
médiations et solidarités pour renouer les fils d’une alimentation saine et relocalisée. L’idée d’une ferme 
urbaine ressort ainsi, non pas sous une forme traditionnelle, mais comme animatrice d’un écosystème 
vivant reliant plus étroitement les parcs, les jardins, les arbres, les haies, les chemins, les bassins, le ca-
nal, les toitures, les terrasses et la campagne.

Réquisition des terres pour résister à la crise 
alimentaire

Partant de l’Union et de la situation sociale des quar-
tiers, la question de la crise alimentaire a été refor-
mulée de la manière suivante : Comment retrouver 
un équilibre alimentaire, en particulier dans les familles 
dont les faibles ressources ne permettent pas l’accès à 
des aliments de qualité ? A cette question quatre ré-
ponses ont été apportées :

•	 Apporter une réponse au besoin alimentaire: af-
ficher l’agriculture urbaine dans le programme 
d’écoquartier de l’Union comme un projet fonda-
mental en valorisant et reliant les espaces culti-
vables et les savoirs des jardiniers et des paysans.

•	 Dépolluer notre héritage industriel : Lever l’hypo-
thèque "pollution" : restituer la qualité des sols en 
regroupant les terres non polluées pour la culture 
alimentaire, en dépolluant par phytoremédia-
tion, en recyclant les déchets en humus. 

•	 Donner vie à la terre : baisser les coûts de pro-
duction de l’alimentation en consommant moins 
d’énergie, moins d’engrais, de pesticides tout en 
améliorant la qualité des sols et des aliments.

•	 Créer des réseaux entre le producteur et le 
consommateur : baisser les coûts de distribution 
en réduisant les intermédiaires entre le produc-
teur et le consommateur, en créant de nouvelles 
relations avec les produits alimentaires et leurs 
transformations.
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Un maillon fort pour sauvegarder 
un peu de biodiversité

Le projet de l’Union s’inscrit dans un 
paysage plus vaste composé pour 
partie de friches dans lesquelles la 
nature reprend ses droits. Ce paysage 
urbain est relié à la campagne par le 
canal et ses berges d’une part, la voie 
ferrée et ses talus arborés d’autre 
part. Chacun de ces éléments consti-
tue à lui seul un corridor biologique 
et l’ensemble forme un patrimoine à 
valoriser et protéger. 
Chaque projet de construction dans 
l’Union est un traumatisme pour ces 
écosystèmes renaissants. Il est né-
cessaire de prendre en compte cette 
réalité fragile pour ne pas l’affaiblir. Il 
faut trouver les moyens de ne pas créer de coupures 
irréversibles mais plutôt permettre la perméabilité ou 
le contournement des projets pour maintenir voire 
renforcer la biodiversité.
Cela implique une analyse foncière fine autour de 
chaque projet pour interdire la destruction des cor-
ridors ou espaces de nature et amener une com-
pensation sur d’autres espaces en cas de perte de 
biodiversité ou de rupture d’un corridor biologique. 
L’aménagement du parc et le développement d’une 
agriculture urbaine doivent pouvoir  reconstituer des 
nouveaux espaces de biodiversité. Le taux d’espaces 
de biodiversité dans un écoquartier doit dépasser le 
taux moyen du département.

La ferme urbaine comme fédérateur

La ferme urbaine semble être l’un des projets suscep-
tibles de fédérer l’ensemble des préoccupations évo-
quées dans les ateliers. D’abord parce qu’un tel projet 
peut trouver une viabilité économique en diversifiant 
ses activités et en y mêlant activités salariées et bé-
névoles. La viabilité économique peut se jouer sur 
trois ou quatre hectares de production maraîchère 
qui fournirait des paniers bio pour trente à cinquante 

familles. Une activité de gestion différenciée des 
parcs et jardins avec un peu d’élevage et la produc-
tion d’une plateforme de compostage peuvent être 
de sources de revenus complémentaires. Enfin, des 
activités et des ateliers d’animations pédagogiques, 
de formation au jardinage, de pépinière, de transfor-
mation de produits alimentaires, de cours de cuisine 
peuvent constituer un troisième volet de produc-
tion d’une ferme urbaine. Celle-ci avec des paysans 
urbains peut gagner une reconnaissance légitime et 
jouer un rôle de médiation vis-à-vis des jardiniers, 
des agriculteurs, des éleveurs et des maraîchers en-
vironnants, mais aussi avec le réseau des petits com-
merçants et artisans. L’intérêt de la ferme urbaine est 
qu’elle incarne un ensemble d’échanges de la terre 
jusqu’à l’assiette en leur redonnant du sens et de la 
valeur. L’idée de ferme urbaine est aussi un outil doux 
et lent de transformation du paysage. Elle intègre dif-
férentes dimensions et permet une vision globale par 
rapport à une série d’intervenants spécialisés sur un 
seul aspect du problème (terrassement, dépollution, 
aménagement paysager, entretien d’espaces verts, 
production alimentaire, distribution...). La ferme ur-
baine peut donc être un outil dynamique de partici-
pation des habitants.
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Quelle reconnaissance des gens du textile ?

Ateliers : 

•	 Histoire et mémoire des gens du textile : pourquoi, comment ?
•	 Quels moyens les habitants peuvent-ils mettre en œuvre pour aider à la création d’entreprises 

autour du CETI ?
•	 Lieu de mémoire du textile

Trois ateliers ont travaillé à la question de la mémoire et de la reconversion du textile. Les gens du tex-
tile, c’est quasiment l’ensemble des familles de Roubaix, Tourcoing et Wattrelos. Beaucoup se sont re-
trouvées au chômage avec la fermeture des usines. L’Union se bâtit en partie sur l’idée de reconversion 
industrielle, entre un lieu de mémoire du textile pour ne pas oublier et un Centre Européen des Textiles 
Innovants pour rester compétitif demain. Comment ces deux projets peuvent-ils se rapprocher et s’arti-
culer ? Suffisent-ils pour penser la reconversion des gens du textile ? L’histoire du textile peut-elle poser 
des questions universelles qui puissent nous aider à construire les transitions dont nous avons besoin 
vers une société plus solidaire et plus accueillante ? 

Fabriquer une mémoire universelle du textile

Lors des ateliers une diversité de mémoires du textile 
a été évoquée : la première mémoire touche aux sa-
voir-faire de fabrication textile. Comment conserver 
ces savoirs ? Les anciens vont bientôt disparaître et 
l’on risque de perdre des savoir-faire utiles pour conti-
nuer à fabriquer des fils, des tissus, des vêtements. 
Les savoirs des anciens du textile se sont développés 
aussi dans la solidarité, le collectif, les luttes syndi-
cales qui permettaient de dépasser les différences 
de nationalités, de cultures, de religions. L’histoire du 
textile c’est aussi la souffrance au travail, la chaleur, 
l’humidité dans les peignages, la précarité de la vie 
en dehors de l’usine, l’histoire de l’immigration qu’il 
faut aussi transmettre. Mais le textile, ce n’est pas uni-
quement le travail, c’est aussi le licenciement et la vie 
sans travail qu’il faut raconter. 
De toute cette histoire, il faut chercher à tirer des en-
seignements pour reposer des questions universelles 
sur l’usine, le collectif, le syndicat, la condition sala-
riale, le travail, et la mondialisation, questions desti-
nées à bâtir les bonnes transitions pour répondre aux 
crises économiques et écologiques.
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La reconnaissance par le regard des 
enfants

Honorer la mémoire du textile est aussi 
une affaire de dignité pour toutes les fa-
milles qui y ont consacré leur vie souvent 
sur plusieurs générations. Les savoirs des 
anciens ouvriers du textile sont souvent 
dévalorisés. Quelle serait la vraie recon-
naissance pour les anciens du textile ? 
Est-ce seulement d’obtenir un musée 
dédié au textile et de commémorer 
la gloire de la défunte industrie ? L’ex-
pression "musée vivant" utilisée par les 
anciens du textile résonne comme une 
contradiction. Les musées évoquent 
la mise en vitrine d’un passé figé et les 
jeunes ont du mal à s’y intéresser. 

La reconnaissance n’est pas la nostalgie. La véritable 
reconnaissance se situe dans le changement de regard 
porté sur les anciens du textile notamment par leurs en-
fants. Il s’agit d’être capable de rebondir et de montrer 
ainsi que l’histoire ne s’est pas arrêtée au licenciement, 
mais qu’elle continue. Il faut donc donner les moyens 
aux anciens du textile de réussir leur reconversion. La 
poursuite de cette histoire doit permettre aux anciens 
du textile et à leurs familles de mesurer les forces et fai-
blesses de leur expérience pour imaginer d’autres acti-
vités. Cela passe par un espace de rencontre collective, 
suffisamment fort pour redonner confiance aux gens 
du textile qui n’ont plus l’usine pour se rencontrer.

Après l’usine, la Cité d’échanges des Gens du textile

Les grands collectifs de travail qu’étaient les usines ont dispa-
ru. L’idée d’une «Cité régionale de l’histoire des gens du tex-
tile» est de rassembler un ensemble d’activités économiques 
et culturelles susceptibles d’être fréquentées régulièrement 
par les anciens du textile et leurs familles pour «refaire col-
lectif». Elle serait composée d’associations, de coopératives 
soutenues par l’Etat, les collectivités territoriales, les écoles 
(ENSAIT...) et les entreprises. Cette cité d’échanges des gens 
du textile doit être un lieu de transmission de la mémoire et 
de formation aux métiers de demain. Le premier projet est 

le montage d’une chaîne de production textile visitable et 
capable de montrer les savoir-faire du textile en produisant à 
nouveau des pulls de laine "made in Roubaix-Tourcoing" dans 
une démarche éthique et bio. Baptisé Nordelaine, ce projet 
s’inspire de la coopérative Ardelaine en Ardèche. Une étude 
de faisabilité est en cours d’achèvement. Autour de cette 
chaîne de production d’autres projets sont en construction 
qui prendraient place dans la Cité Régionale de l’Histoire 
des Gens du Textile : un tricotage machine (coopérative) et 
mains (association), une friperie-ressourcerie-retouche (coo-
pérative) comprenant un salon de thé-café-chicorée, une 
cantine-bistrot (coopérative), une salle de fêtes en forme 
de marché couvert, une université populaire (association) 
comprenant un centre de recueil de mémoire et de docu-
mentation, une agence de tourisme solidaire (coopérative), 
un service "solidarité-emploi" (association). Ce dernier projet 
est en cours d’installation dans l’ancienne conciergerie du 
peignage de la Tossée. Pour porter ce projet, toute une série 
d’actions sont entreprises par l’AASPT (Associations des An-
ciens Salariés du Peignage de la Tossée) et l’UGT (Union des 
Gens du Textile) : des cafés-citoyens textiles, un documen-
taire avec l’association Tribu, une exposition-spectacle Sur 
la route de la laine avec la compagnie Le Coffre d’Arle-
quin, un travail d’inventaire d’archives et la participation 
à l’exposition Futuro textiles dans le cadre de Lille 3000. 
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Quels logements "éco-responsables" ?

Ateliers : 

•	 Construire sainement, écologiquement, pas cher, pour habiter autrement, construire vite ! 
Comment un logement écologique devient un logement économique. Construire des loge-
ments à énergie positive pour qui ? Comment ? Partage de savoirs.

•	 Photovoltaïque pour tous : développement de solutions individuelles.
•	 Un habitat partagé abordable sur la zone de l’Union : est-ce possible ?

Trois ateliers sont partis en plongée dans le maquis technologique et réglementaire de la construc-
tion de logements. Les matériaux et technologies utilisés semblent avoir mis à distance toute velléité 
de participation des habitants. Le logement est devenu un bien spéculatif inaccessible financièrement 
pour beaucoup de ménages. Les files d’attente s’allongent devant les bailleurs sociaux. Le projet de 
l’Union peut-il promouvoir une autre économie de production d’un logement écologique, économique 
et appropriable par les habitants ? Une économie qui dépasserait les programmes polluants de "démo-
lition-reconstruction" qui créent peu de logements supplémentaires au profit de programmes de "réno-
vation-construction", associant les habitants qui s’attaqueraient sérieusement à la crise du logement.

Peut-on construire écolo, plus vite ? 

Il faut construire vite, sainement et pas cher à 
l’Union. Quelle doit être la durée de vie d’une mai-
son écoconstruite : 25, 50 ans ou plus ? Ne faut-il pas 
construire rapidement des logements pas chers en 
bois et recyclables ou "repliables" ? Aux Etats-Unis, 
des bungalows sont programmés pour une durée de 
vie de 15 ans. Construire du neuf après avoir rasé du 
vieux, est-ce bien écologique ? Comment privilégier 
la rénovation des logements existants ou le recyclage 
de matériaux dans la construction ? Quelle doit être 
la surface des logements, sont-ils conçus trop exigus, 
ce qui n’attire pas les investisseurs, ou au contraire 
trop étendus ? Quelle doit être la densité ? Comment 
construire pour favoriser la mixité sociale, des mai-
sons à 100 000€ pour tout le monde ? On a déjà beau-
coup expérimenté de modèles de construction. Mon-
ter un projet d’habitat groupé est encore beaucoup 
trop lent et décourage les gens. Comment dépasser 
l’expérimentation pour construire plus vite ? 
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l’usage mais pas lors de leur fabrication. Comment 
privilégier des matériaux accessibles dans la proximi-
té et recyclables (bois, terre crue, paille, textiles recy-
clés...). Le recyclage de l’eau de pluie pour l’alimenta-
tion est interdit alors que c’est possible en Allemagne 
et aux Pays-Bas. Les interlocuteurs sont multiples 
entre architectes, bureaux de contrôle ou de conseil, 
bailleurs sociaux, administrations, fournisseurs, ins-
tallateurs qui découvrent les matériaux et les modes 
de construction écologiques... 

Peut-on construire moins cher ?

«Pour arrêter d’endetter les gens, il faut casser le lobby du bâ-
timent : ciment, béton, parpaing...». Les terrains de l’Union 
et les logements réhabilités semblent trop chers (Sté-
phenson : 1800 à 2700€/m2). Les fondamentaux pour 
baisser les coûts sont de faire soi-même (autoconstruc-
tion), de faire ensemble (entraide, échanges de savoirs, 
achats groupés, économies d’échelle), de construire mi-
toyen et dense pour réduire la facture énergétique. Des 

Peut-on construire simple et écolo ?

La rénovation écologique est un vrai parcours du 
combattant. Il existe de nombreuses réglementa-
tions et certifications (RT 2012). Il est difficile de se 
repérer dans la performance des multiples maté-
riaux. Le système d’assurance décennale ne couvre 
pas l’autoconstruction. Les conditions de subven-
tionnement de chantiers d’auto-rénovation sont trop 
contraignantes (ex : demande de formation préalable 
exigeante). Certains matériaux sont écologiques à 

Des assistances maîtrise d’ouvrage en "Habitat à Loyer Mo-
déré Ecologique et Partagé" (HLMEP) pourraient appuyer 
des groupes d’habitants qui veulent construire ensemble. 
La plateforme de formation permettrait une montée en 
qualification collective en construction et rénovation verte. 

Du photovoltaïque pour tous

L’association Solaire en Nord essaye de promouvoir des 
kits individuels d’équipement photovoltaïque au prix de 
3500€ pour "1Kw crête en surimposition" ou "3Kw crête 
en surimposition", avec vente du surplus à énercoop. C’est 
une solution pour permettre aux ménages modestes 
d’accéder à une énergie renouvelable et contribuer à la 
transition énergétique. La contrainte du photovoltaïque 
est l’accès à l’immobilier. Les toitures des parkings silo 
peuvent constituer des opportunités. A l’Union, le chauf-
fage urbain (centrale thermique biomasse) peut être une 
solution complémentaire. Des groupes Cigales, Solis-
coop gagnent à être connus. L’aménageur pourrait pro-
mouvoir l’idée d’une "régie d’écologie urbaine".

expériences ont été visitées en Allemagne (Fribourg), à 
Bruxelles (Molenbeek), au Danemark qui montrent que 
l’on peut construire moins cher. La maison japonaise : 
trois étages avec trois générations d’une même famille 
permet une solidarité familiale pour limiter les coûts.

Une plateforme de formations originale

Face aux enjeux de la crise du logement et à la complexi-
té des modes de construction, il paraît nécessaire de créer 
une plateforme de formation qui redonnerait les capaci-

tés aux habitants mais aussi aux artisans de 
rénover et de construire des logements éco-
logiques. 
Différents réseaux et initiatives ont été re-
pérés du côté du mouvement associatif 
(MRES, SEL, HEP...) et coopératif (Chênelet), 
des institutions (ADEME, CERDD, Cd2e, 
points info-énergie, services DD, Maison de 
l’habitat durable à Wazemmes...), des clubs 
d’entreprises Développement Durable, le 
pôle de recherche MAUD, les écoles lilloises 
d’ingénieurs, le réseau GENI, des centres de 
formation aux métiers du bâtiment. Com-
ment rassembler toutes ces sources d’infor-
mations et de compétences à l’Union ? 
L’expérience britannique de la ville de 
Totnes qui associe une université labelli-
sée et des pratiques d’échanges de savoirs 
semble intéressante. 
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Retrouver confiance dans le collectif et 
l’institution ?

Ateliers : 

•	 Confiance, solidarité, convivialité à la base de l’action
•	 Quels liens avec les habitants qui habitent déjà la ville ? Et les travailleurs sociaux dans 

tout ça ?
•	 Comment aider, accompagner les porteurs de projets économiques coopératifs ?
•	 Création d’une société publique d’animation sociale des quartiers
•	 Quels outils pour créer du relationnel, coopérer, mutualiser dans ce quartier à venir et déjà 

dans les quartiers alentours ?

Plutôt que de se pencher sur la transformation des lieux par l’aménagement, quatre ateliers ont envi-
sagé les principes fondamentaux d’une transformation culturelle de nos mentalités. Ils ont recherché 
les méthodes d’intervention susceptibles de favoriser  la confiance, la coopération et la convivialité. 
Le constat général est une perte de confiance de la population dans l’action publique et dans l’action 
collective pour résoudre les difficultés à vivre. Les habitants des quartiers semblent ne pas attendre 
grand-chose d’un projet comme celui de l’Union. Les dynamiques associatives ne suffiront pas à mobi-
liser les gens si les administrations et les entreprises ne s’impliquent pas dans les quartiers pour être de 
réels interlocuteurs des habitants. Mais quelles sont les conditions à réunir pour que chacun s’engage, à 
son niveau, dans cette transformation, pour engager la participation réelle des habitants ? L’idée d’une 
agence ou d’une SEM de l’animation sociale (par analogie aux SEM d’aménagement dans leur capacité 
à faire) peut être la proposition phare de ces discussions.

Partir des besoins et des ressources des habitants

La population des quartiers environnants se sent pro-
fondément délaissée ou indifférente aux projets de 
l’Union. Pour raccrocher ce projet à la vie du territoire, 
les dispositifs de "participation des habitant" sont mar-
ginaux. La confiance passe en premier lieu par une 
capacité d’écoute, d’empathie et de non jugement 
vis-à-vis de la population. Il s’agit de considérer que la 
population dispose de capacités réelles à bâtir des so-
lutions, à apporter des réponses. Il faut donc se donner 
les moyens d’aller à la rencontre de la population en 
menant un travail d’enquête de terrain. Ces enquêtes 
situeront des difficultés précises liées à la sécurité, à l’ac-
cès à l’emploi, à la formation, au logement, à l’énergie, à 
la santé, à l’alimentation, à l’éducation, etc. Elles doivent 
identifier les tentatives de médiation,  de revendica-
tion ou d’autres solutions engagées mais aussi les per-
sonnes qui ont assumé un rôle de leadership (habitants, 

travailleurs sociaux ou autres) à un moment donné. Des 
équipes sociales d’enquêteurs pourraient être formées 
avec les centres sociaux et les comités de quartiers.
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Faire émerger des dynamiques collectives

A partir de l’analyse de ces enquêtes des réunions 
collectives de proximité permettront de hiérarchiser 
l’importance et la prégnance des difficultés repérées 
en vue de leur résolution. La création et l’accompa-
gnement d’associations, sur chaque thème identifié,  
consolideraient une parole collective et autonome 
pour constituer des interlocuteurs qualifiés face aux 
services publics et privés en charge de la gestion 
de la collectivité. Chaque association se donnera les 
moyens de mener des actions concrètes de solida-
rité, de convivialité mais aussi de création de coopé-
ratives d’échanges marchands ou non marchands. 
Cela peut passer par la création d’espaces comme un 
"repair café", une crèche parentale, une cantine po-
pulaire, une maison de la Fraternité comme celle de 
Voyron, une ressourcerie relais, des places publiques 
d’expression libre, un cours de jardinage... L’objectif 
est de tisser une autre économie de la solidarité et de 
la proximité qui agisse directement sur la qualité de 
la vie, les relations de confiance entre les habitants. 
C’est le travail engagé par le Collectif de l’Union qui 
est à renforcer.

Une Société publique de "l’animation sociale" des quartiers

Les expériences de participation des habitants se 
font autour d’opérations d’aménagement parce que 
la parole des habitants peut alors se constituer face 
à un interlocuteur unique : une société d’aménage-
ment qui a le pouvoir d’agir. Quand l’aménagement 
est terminé et qu’il s’agit de gérer des problèmes éco-
nomiques et sociaux, il n’existe plus d’interlocuteur 
unique, les habitants parlent alors dans le vide. Ils 
doivent faire face à une dilution de la parole institu-
tionnelle dans de multiples organismes qui ne ren-
dent pas compte à la population d’un territoire mais 
à leurs hiérarchies. Il paraît donc essentiel de consti-
tuer un interlocuteur unique, territorialisé disposant 
des compétences et des moyens pour mobiliser les 
services publics et privés. Un tel organisme doit être 
en capacité d’apporter des réponses aux demandes 
qui émanent du territoire. Il faut en définir le statut, 
le mode de gouvernance et les méthodes de travail, 
les politiques, dans chacun des domaines couverts. 
Transférer les moyens que l’on accorde à l’aménage-
ment et à l’équipement sur la mobilisation des gens 
dans les quartiers permettrait de redonner confiance 
dans le collectif et les institutions.
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Cacher les voitures ou réduire leur place ?

Ateliers : 

•	 Quelle mobilité pour l’Union ?
•	 Soyons fous, construisons la ville dans la ville !

A court terme, peu de salariés d’Ankama, de Kipsta, de Vinci, de LMH ou du CETI habiteront l’Union. Ils 
préféreront venir en voiture, par habitude et parce que la voiture demeurera plus rapide que les trans-
ports en commun. Le risque de thrombose de la voie rapide urbaine est avéré. Pour limiter ce risque, 
la solution trouvée est restée automobile par l’aménagement du boulevard de l’Union en attendant 
mieux. L’alternative d’un grand chantier "tram-train cadencés" est restée à quai. Dans l’Union, écoquar-
tier oblige, on essaye de gérer la contradiction : faciliter l’accès en voiture tout en réduisant la place 
de la voiture. La solution choisie est d’investir dans un programme de parkings silos et de promotion 
des transports doux, du covoiturage, des transports en commun. Le véritable enjeu, justement repéré 
dans l’atelier, est de réduire les trajets domicile-travail. Cela signifie aussi changer l’économie du projet 
de l’Union pour l’accrocher encore plus aux territoires de proximité. Qu’est-il encore possible d’entre-
prendre dans ce domaine ? Comment le projet de l’Union peut-il encore contribuer à penser une société 
relocalisée, remettant la voiture et la mobilité à leur juste place, avant que le réchauffement climatique 
et le coût de l’énergie ne nous y contraignent de manière beaucoup plus brutale ?

Promouvoir les transports doux et en 
commun

Nous désintoxiquer de la voiture passe 
par un changement culturel volonta-
riste. Les Belges et les Hollandais uti-
lisent beaucoup le vélo parce qu’il y a 
eu des politiques incitatrices dès les 
années 1970 notamment pour les tra-
jets des enfants. Il faut donc rendre le 
vélo accessible pour tous en sécurisant 
de vraies pistes cyclables dans l’Union, 
mais aussi vers l’extérieur et en reliant 
les principaux lieux publics (gares, col-
lèges, piscines...). Il faut des parkings 
sécurisés pour tous types de vélos, y 
compris électriques pour les non sportifs. Le problème 
des v’lille inaccessibles aux populations sans carte bleue 
doit être résolu. Il faut créer à l’Union un véritable hub 
permettant la complémentarité transports en com-
mun-covoiturage-vélo-bus d’entreprise. Les entreprises 
peuvent créer des incitations financières pour que leurs 
salariés utilisent des transports doux et le co-voiturage. 
Des centres de visio-conférences peuvent limiter les 

déplacements pour réunions. Un "bureau du temps" 
pourrait travailler au décalage des horaires par entre-
prise pour éviter les embouteillages. Un service de mu-
tualisation de voitures partagées peut aussi limiter les 
voitures immobiles.
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Réfléchir la logistique autrement

Énormément de marchandises se déplacent par ca-
mions depuis des plateformes logistiques qui limitent 
les stocks (flux tendus). Peut-on faire sortir de la ville 
les plateformes logistiques ? Peut-on imaginer d’inter-
dire les camions et n’autoriser que des camionnettes 
de livraison ou imaginer d’interdire les camions et alors 
renforcer les livraisons par voie d’eau en optimisant le canal ? 
Peut-on faire de l’autoroute Lille-Roubaix-Tourcoing 
une route réservée exclusivement aux vélos ?

Réduire les trajets domicile-travail

C’est agir en amont des déplacements en réduisant leur 
nombre et leur nécessité. Le point important réside 
dans l’adéquation des entreprises et des emplois qui 
viennent à l’Union en mobilisant les compétences de 
la population environnante. Si des compétences nou-
velles apparaissent, il faut alors construire des parcours 
de formation pour que la population locale puisse y 
accéder. Il est aussi proposé de réserver une part des 
logements qui vont se construire à l’Union aux salariés 
des entreprises qui s’installent. Il faut alors renforcer 
les équipements de proximité (crèches, écoles, com-
merces...) pour limiter les déplacements. De la même 
manière, on peut réserver des terrains, des bureaux ou 
locaux d’activités à des projets de création ou d’implan-
tation d’activités issues du territoire.

Et si l’Union permettait de sortir les vélos 
du placard ?
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Une place pour les Roms pour éviter le pogrom

Atelier :

•	 La place des Roms dans cet écoquartier

A l’instar de beaucoup d’habitants des quartiers qui connaissent la précarité, les Roms ne font pas vrai-
ment partie du programme attendu à l’Union. Pourtant, en l’absence totale de logements, ils ont profité 
depuis quatre ans des nombreux terrains en friches, donc sans occupants, pour établir des camps de for-
tune, cabanes de toiles et caravanes usagées, d’abord au milieu de l’Union. Ils ont ensuite été déplacés 
temporairement derrière le Mercure avant d’atterrir le long du boulevard des Couteaux. Survivant dans 
des conditions inhumaines, ils se retrouvent rejetés et stigmatisés. L’atelier de discussion a été tendu et 
partagé entre la responsabilité des Roms qui ne voudraient pas s’intégrer et la responsabilité de la société 
qui ne leur permet pas de s’intégrer.

La terre, "bien commun uni-
versel" ?

Sur quoi fonder la légitimité 
de la présence des Roms alors 
que beaucoup de personnes la 
contestent ? Sur les droits de 
l’Homme à bénéficier d’un toit 
et d’un minimum pour vivre 
dignement. Sur le droit des mi-
norités face au rejet de la ma-
jorité d’autant plus quand cette 
minorité a été dans l’Histoire 
l’objet de nombreuses persécu-
tions. Ils ont résisté quatre ans 
aux conditions de vie que l’on 
sait, ils ont le droit d’habiter. 
Cela ne leur donne-t-il pas un 
droit à bénéficier à minima d’un 
terrain aménagé et de contes-
ter, au nom de l’intérêt général, 
notre sacro-sainte propriété 
privée ? Laisser les Roms dans 
l’errance et l’incertitude per-
manente d’une expulsion, c’est 
risquer le pire pour eux-mêmes 
mais aussi pour les riverains.
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Peut-on se comprendre ?

Pendant des siècles de quasi esclavage et d’exclusion en Roumanie, 
les Roms se sont accrochés aux lambeaux de leur culture détruite, is-
sue du nomadisme. Cette culture leur a permis de survivre, de résister, 
de faire front. A ce titre, ils peuvent percevoir les cultures extérieures 
comme hostiles. Comment réconcilier nos cultures respectives ? En 
leur signifiant une injonction à s’intégrer, à se dissoudre dans notre 
société ? Mais quelles garanties leur apporte-t-on alors qu’ils ne seront 
pas encore discriminés en fonction de leur origine ? En les expulsant 
"ailleurs" ? Mais, où dans ce cas ? 
Entre les parents qui rechignent à mettre leurs enfants à l’école et l’Edu-
cation Nationale qui rechigne à accueillir des enfants différents, com-
ment établir des langages communs ? Ne faut-il pas que l’école puisse 
se déplacer vers les Roms dans un premier temps ?  Comment organi-
ser des échanges culturels qui ne soient pas à sens unique ? Comment 
construire des solidarités, de la fraternité pour créer des liens, s’appri-
voiser, c’est-à-dire comprendre le point de vue, la culture de l’autre ? 
Peut-on relancer des parrainages entre familles roms et non roms ? 
Comment mobiliser les institutions pour bâtir des solutions qui puis-
sent être comprises du plus grand nombre côté roms et côté riverains 
avant que la violence ne nous emporte tous ?
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Être et ne pas seulement avoir
 

"Vivre simplement pour que chacun puisse simplement vivre"

Ateliers : 

•	 Comment débuter une initiative de transition ?
•	 Soyons fous, construisons la ville dans la ville !
•	 Bricolage, jardinage, recyclage, lieux de rencontres, quelle place ?
•	 Passer d’une société d’ébriété à une société de sobriété.
•	 Se former à la technique du Forum ouvert

Répondre aux crises écologiques et économiques suppose de changer notre système de valeurs. Les 
multiples initiatives prises par les uns et les autres ne suffisent pas si elles ne sont pas reliées entre elles 
pour "faire système" et offrir un cadre collectif, stable. Un cadre qui autorise l’ouverture aux autres, 
les apprentissages, les défaillances, les solidarités. Plusieurs ateliers ont fait référence au mouvement 
des "villes en transition" né en Angleterre et qui se diffuse dans plusieurs pays. Devant notre difficulté 
collective et individuelle à modifier profondément et rapidement nos modes de vie pour éviter les ca-
tastrophes écologiques et économiques, ce mouvement propose d’organiser des "communautés", des 
"villes" pour construire une résilience au pétrole et aux énergies fossiles. Il s’agit de bâtir un plan de 
descente énergétique qui oblige à penser une autre économie relocalisée avec des solidarités de proxi-
mité. Cette autre économie nous oblige à son tour à penser et vivre d’autres valeurs que la réussite in-
dividuelle, la compétition, le désir permanent d’accumuler des biens matériels.  Comment passer d’une 
société d’ébriété à une société de sobriété ?

Élaborer un plan de descente énergétique, organiser 
des exercices prospectifs et honorer les anciens
 
Tel est le corps du programme expérimenté au sein du 
mouvement des villes en transition pour transformer 
notre regard, construire notre résilience (capacité à se re-
construire après un choc, en l’occurrence la fin du pétrole). 
Des exercices prospectifs visent à élargir notre imagina-
tion en essayant de penser notre ville en 2030 qui aurait 
réussi sa transition énergétique. Le programme "honorer 
les anciens" vise à comprendre comment la ville fonc-
tionnait avant la domination du pétrole (1961), et quels 
savoir-faire locaux ont persisté. Par exemple, combien de 
personnes savent encore cultiver quatre légumes dans 
la ville ? L’ensemble de ces exercices permet de mesurer 
l’importance du pétrole (voire du charbon) dans nos vies 
et d’élaborer un plan de descente énergétique pour 2030. 
A noter qu’il existe aussi des actions pour remobiliser les 
"transitionneurs" qui n’y croient plus, qui dépriment. 
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Organiser des lieux de rencontres collectifs et 
autogérés de bricolage
 
Plusieurs ateliers proposent de penser des ateliers 
de bricolage et de réparation pour définir notre 
rapport aux objets. L’objectif est de retrouver la 
maîtrise de la fabrication et de la réparation de nos 
objets pour sortir de la société de consommation 
et du tout jetable. Réduire la place du pétrole si-
gnifie réapprendre des savoir-faire manuels. Ces 
lieux (ateliers ou garages) permettraient de stoc-
ker, bricoler, réparer, donner une seconde vie aux 
objets (aliments, vêtements, mobilier, appareils 
ménagers, véhicules, etc.). Ces ateliers constitue-
raient aussi des lieux de rencontres privilégiées, 
de partage et de formation. A partir de ces lieux 
un travail d’éducation populaire sur la nécessité de 
changer nos valeurs et nos comportements pour-
rait être animé. Un groupe de personnes pourrait 
se former à la technique de l’animation des forums 
ouverts ou d’autres animations comme démarche 
innovante de débat.

Monnaie locale et "SEL" 

Pour promouvoir et défendre une économie locale 
et solidaire, plusieurs ateliers ont aussi évoqué 
l’idée de mettre en place une monnaie locale avec 
des commerçants et artisans sur le modèle du bon 
de réduction ou du ticket-restaurant pour favoriser 
l’achat en circuits courts. La monnaie locale peut 
aussi être utilisée au sein d’un Système d’Echanges 
Local dans lequel les participants sont à la fois of-
freurs et demandeurs de biens et services et dé-
terminent eux-mêmes la valeur de la prestation en 
équivalents d’unités de monnaie locale. 



Cahier UPC # Hors Série 1er Forum ouvert de l’Union Changeons d’ère à l’Union !

PAGE 20

Jeunes : interdit de rêver ?

Atelier : 

•	 Quel avenir pour les jeunes des quartiers autour de l’Union ? Comment impliquer les jeunes 
pour imaginer la ville de demain ?

Cet atelier a réuni onze jeunes pour la plupart habitants des quartiers de Roubaix, Tourcoing et Wat-
trelos actuellement volontaires en service civique à l’Université Populaire et Citoyenne et cinq moins 
jeunes, militants associatifs. Les paroles de ces jeunes, consignées dans le compte-rendu d’atelier sont 
sévères et désenchantées. Il nous donne la mesure du fossé à combler pour regagner leur confiance et 
bâtir un monde commun.

A distance de l’Union

"On se sent tout petits à côté des grandes entreprises 
de l’Union". L’Union est perçue comme un ghetto de 
riches qui ne concerne pas les habitants des alentours 
et a fortiori les jeunes : "difficile de se projeter, ce sera 
de l’emploi hautement qualifié, du transfert d’emplois 
existants donc pas pour nous". "Vivre à l’Union ? On 
n’aura pas notre place, il faudra avoir le million pour y 
habiter". Même après plusieurs mois au sein de l’UPC 
et du Collectif de l’Union, le rapport de forces semble 
encore trop inégal et ce sont les projets lourds d’amé-
nagement qui marquent l’esprit des jeunes plus que 
les projets d’une économie associative et coopéra-
tive encore trop marginale.

La quête du travail

L’école est finie et semble déjà loin. Faute de ne pas 
y être resté très longtemps, elle ne sera pas très utile 
pour trouver un travail. L’accès au travail, c’est ré-
pondre à l’aspiration d’avoir une vie stable (une fa-
mille, une maison, une voiture). Le service civique 
peut aider à accroître le réseau parce que l’accès à 
l’emploi passe par là (si ce n’est pas par le piston). "Le 
service civique nous a aidé à connaître des entreprises 
comme Kipsta  qui vont travailler à l’Union ou des em-

plois associatifs dans le social, le sport..." Le service ci-
vique est d’abord perçu comme une indemnité et des 
opportunités d’accès à l’emploi. L’engagement asso-
ciatif, c’est pour plus tard.
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Retrouver le droit de rêver

"On vit avec des regrets tout le 
temps" : dès l’école, on dit à des 
jeunes qu’ils n’ont pas d’avenir. 
Ils finissent par l’intérioriser 
et réduisent leur ambition à 
"rechercher un travail stable, si 
possible pas à l’usine et pas trop 
déplaisant". Le rêve est associé 
à des dangers : glisser dans l’ar-
gent facile, être endormi par 
les rêves de la publicité... C’est 
aussi le risque de se retrouver 
déçu, face à un échec, de subir 
la discrimination. Retrouver le 
droit de rêver, de penser un 
autre monde suppose de relâ-
cher la pression sur les épaules 
de la jeune génération. Il leur 
faut se libérer de cette pres-
sion. Les adultes ont à créer les 
conditions pour que les jeunes 
générations puissent choi-
sir leur vie. Il faut engager les 
jeunes à faire pour les autres, 
on reçoit beaucoup... "Il faut 
continuer de se voir après le ser-
vice civique."
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Embaucher dans le territoire

Ateliers : 

•	 Développement économique – emplois – alternance – insertion 
•	 Comment repenser la mobilisation du public éloigné de l’emploi ?
•	 Rayonnement du projet dans les quartiers et dans les villes environnantes
•	 Quels moyens les habitants peuvent-ils mettre en oeuvre pour aider à la création d’entreprises 

autour du CETI ?

Un certain nombre d’entreprises ont annoncé leur implantation à l’Union, au milieu d’un territoire for-
tement marqué par le chômage et la discrimination dans l’accès à l’emploi. Il est important de construire 
de nouvelles alliances avec ces entreprises pour les associer au développement de l’écoquartier et 
mailler leurs activités avec les ressources du territoire. Face au chômage persistant, l’action de Pôle 
Emploi ne suffit pas, il faut profiter des activités qui vont s’implanter à l’Union – on y annonce 4000 em-
plois – pour inventer de nouvelles médiations à l’emploi. Celles-ci pourraient s’appuyer sur une Gestion 
Prévisionnelle des Emplois et des Compétences articulée avec des parcours de formation accessibles 
aux personnes éloignées de l’emploi, ne disposant pas d’un carnet d’adresses dans le monde du travail. 
L’autre enjeu est de conforter l’effet "filière" notamment autour du CETI et du textile.

Organiser les bonnes médiations à l’emploi

Les médiations à l’emploi sont faibles et ne permet-
tent pas à de nombreux habitants de connaître et 
de se positionner sur les emplois de l’Union. Une 
"équipe ressource" doit être désignée pour réaliser 
avec les directions d’entreprises, un travail d’identifi-
cation des postes de travail de l’Union à rapprocher 
des compétences des demandeurs d’emplois. Un  
groupe de travail Gestion Prévisionnelle des Emplois 
et Compétences pourrait être dédié à l’Union et aux 
quartiers environnants. Cette gestion prévisionnelle 
doit permettre d’élaborer des parcours de formation 
nécessaires à l’adaptation des demandeurs d’emplois 
du secteur aux postes proposés par les entreprises.
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tiers pour multiplier les opportunités d’échanges.

Renforcer des filières

Mobilisation générale autour 
du CETI (Centre Européens des 
Textiles Innovants). Il n’y aura 
plus de grandes entreprises 
mais une multitude de petites 
entreprises qui peuvent géné-
rer autant d’emplois. Pour que 
ces petites entreprises se multi-
plient au même endroit, il faut 
créer un effet de filière. 
Deux filières ont été choisies 
à l’Union : l’image qui marche 
bien avec la Plaine Image et les 
textiles innovants avec le CETI. Il 
faut mobiliser toutes les écoles 
d’ingénieurs, toutes disciplines 
confondues, les associations 
d’anciens élèves ingénieurs et 
techniciens pour favoriser la 
création d’entreprises associant 
les compétences des habitants 
des quartiers. 

Découvrir l’Union et ses mé-
tiers dans les quartiers

Il faut travailler au rayonne-
ment de l’Union dans les quar-
tiers en organisant des visites 
d’entreprises pour les quartiers, 
des stages d’intégration dans 
les entreprises. Les habitants 
pourraient être associés à des 
jumelages de quartier, des par-
rainages avec d’autres écoquar-
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La santé par le bien-être

Atelier : 

•	 Mise en place d’une maison de la santé et du bien-être

La santé est essentiellement perçue par le soin avec un système coûteux de médicaments et d’hospitali-
sation. Dans un écoquartier, la réflexion de cet atelier a porté sur le développement d’activités de bien-
être qui permettent d’éviter la maladie et l’hospitalisation. Parmi ces activités, les médecines douces et 
les pratiques ancestrales pourraient être associées à la médecine allopathique dans le souci du respect 
et de la responsabilisation de chaque usager.

Rapprocher le soin et l’activité 
de bien-être
 
L’utilisation de matériaux 
non-polluants et sains dans 
la construction d’une mai-
son de santé paraît évidente. 
Axée sur l’idée d’une méde-
cine préventive, cette maison 
de santé mettrait en avant 
la notion de se maintenir en 
forme en s’éloignant d’une ap-
proche purement médicale. 
Par exemple, un médecin pour-
rait y prescrire trois heures de 
vélo offertes par la collectivité 
ou remboursées par la Sécu-
rité sociale comme cela se fait 

en Allemagne. On pourrait aussi y trouver un ate-
lier cuisine, un journal de recettes ou un atelier bo-
tanique qui transformerait des plantes médicinales.

Faire se rencontrer les différentes approches de la 
médecine

La maison de santé peut être un lieu de convergence 
entre la médecine occidentale et les médecines plus 
préventives en échangeant entre praticiens diffé-
rents points de vue pour éviter la segmentation des 
différentes médecines. 
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Rompre l’isolement

Cette maison doit aussi être un lieu de parole pour 
rompre l’isolement. Elle doit aussi être un relais pour 
accueillir les malades qui sortent de l’hôpital et qui re-
tournent dans leur quartier. Un guide des aidants réa-
lisé avec les Maisons des associations peut orienter les 
démarches.
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Un Centre de la Paix

Atelier : 

•	 Création d’une maison de la paix

Les inégalités, les injustices, les discriminations ont créé une rupture de confiance de la population  avec 
les institutions, la démocratie et ses promesses républicaines. On se replie alors sur des solidarités fa-
miliales sources d’autres rapports de domination et de violence enfermés dans l’espace privé. La com-
préhension des héritages religieux joue un rôle important dans les familles pour accentuer ces rapports 
de domination ou au contraire s’en émanciper. Ouvrir d’un point de vue laïque, un espace de rencontre 
et de dialogue autour de la question des religions, de leur présence, de leur compréhension peut être 
facteur de paix dans les familles et dans la ville.

L’atelier propose d’évaluer 
l’existant en matière de dy-
namiques interreligieuses et 
d’ouvrir cette réflexion à des 
personnes qui recherchent la 
paix sans appartenir à une reli-
gion. L’association Roubaix es-
pérance a été évoquée. Nour-
rir une spiritualité, travailler à 
la maîtrise d’une résolution 
non-violente des conflits doit 
pouvoir s’inscrire dans l’éco-
quartier.
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Quelles solidarités construire à l’Union pour surmonter les crises 
écologiques et économiques ?

Les friches du peignage La Tossée, de la brasserie 
Terken, le café "Chez Salah", le canal, les maisons 
Stéphenson ou la filature Vanoutryve sont les té-
moins d’un type de développement capitaliste et 
industriel qui depuis les années 1970 n’en finit pas 
de mourir. Le système économique dominé par la 
finance, loin de servir les intérêts du plus grand 
nombre, détruit de manière exponentielle les res-
sources naturelles de notre planète tout en accrois-
sant les inégalités et le chômage.

Les villes de Roubaix, Tourcoing, Wattrelos, avec 
Lille Métropole ont décidé de réaliser sur l’Union 
un écoquartier en encourageant les entreprises 
et les promoteurs à s’y investir en innovant. Sacré 
premier "écoquartier" de France en 2011, l’Union 
devrait accueillir le CETI (Centre Européen des 
Textile Innovants), le siège international Kipsta-
Décathlon, la Plaine Images, un parc de mille lo-
gements ainsi que (c’est l’objectif ) de nombreuses 
entreprises innovantes et autres sièges sociaux.

Alors, le quartier de l’Union est-il la préfiguration 
d’un avenir meilleur ?

La crise que nous affrontons depuis les années 1970 
et la première crise du pétrole loin d’être seulement 
économique est une crise de civilisation. La concur-
rence mondialisée, la mise en compétition de tous 
contre tous ont entraîné une crise de confiance qui 
remet en cause toutes nos institutions publiques et 
privées : tout le monde est aujourd’hui a priori soup-
çonné d’agir dans son unique intérêt ce qui entraîne 
malheureusement chacun à agir de même. C’est cette 
grave crise de confiance qui paralyse trop souvent nos 
projets, qu’ils soient professionnels ou militants.

Avec l’écoquartier de l’Union c’est bien de cet enjeu 
dont il est question : 

•	 Comment redonner confiance à une population dé-
laissée par un pouvoir économique qui, depuis qua-
rante ans, a ignoré sa capacité d’agir et ses talents ?

	  
•	 Comment l’Union peut-elle devenir le lieu d’une 

reprise en main collective et exemplaire de leur 
destin par les habitants ? 

	
•	 Comment faire de l’Union l’espace de toutes 

les transitions qui permettront au plus grand 
nombre d’imaginer collectivement une autre 
ville véritablement solidaire et durable ?

Face à cette crise de civilisation, personne ne pos-
sède de baguette magique, de solutions a priori. 
Néanmoins nous croyons que seuls des projets ayant 
l’ambition de mobiliser toutes les forces vives des po-
pulations auront une chance de réussir. L’Union peut 
être de ceux-là. D’ores et déjà, nous avons lancé l’idée 
de créer une "cité régionale de l’histoire des gens du 
textile". Elle serait non pas un musée à la gloire de 
l’histoire de notre agglomération mais deviendrait, 
sur la base de cette histoire, un lieu privilégié pour 
qu’habitants et anciens salariés puissent imaginer la 
création de nouvelles activités et  s’y impliquer.

C’est à cette réflexion très concrète que nous vous 
invitons. Amenez vos idées, vos projets, vos réalisa-
tions et votre dynamisme pour ensemble imaginer 
l’Union et l’univers de demain. Il s’agit créer de nou-
veaux réseaux locaux de solidarité, de lutter contre 
les discriminations, de résoudre les conflits de ma-
nière non-violente, de repenser, dans une terre d’im-
migration, l’accueil et l’hospitalité. 

Des projets, des idées :

•	 Relocaliser des fabrications textiles ;
•	 Produire localement une alimentation saine ;
•	 Créer des activités de réparation et de réemploi ;
•	 Construire un habitat écologique partagé ;
•	 Réduire la place de la voiture ;
•	 Susciter l’innovation pédagogique dans les écoles 

environnantes ;
•	 Renouveler les formes d’accès aux soins.

Texte d’appel du 1er Forum ouvert de l’Union
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La Cité régionale de l’histoire des gens du 
textile
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Les organisateurs et partenaires 
du 1er Forum ouvert de l’Union
Collectif de l’Union
100, rue de Lille
59200 Tourcoing
site : upc-roubaix.org

Université populaire et citoyenne de Roubaix (UPC)
20, rue de Lille
59100 Roubaix
Tél. : 03.20.82.23.96
Mel : contact@upc-roubaix.org
Site : www.upc-roubaix.org 

Maison Régionale de l’Environnement et des Soli-
darités (MRES)
23, rue Gosselet
59000 Lille
Tél. : 03.20.52.12.02
Mel : mres@mres-asso.org
Site : www.mres-asso.org

Mouvement Colibris
Site : http://colibris.ning.com/
Contact : Tao Carpentier
Tél. : 06.33.45.23.20
Mel : tao.carpentier@pocheco.com 

HEP à l’Union !
100, rue de Lille
59200 Tourcoing
Tél. : 03.20.82.23.96
Mel : hepunion@gmail.com

Cense de la Tossée
100, rue de Lille
59200 Tourcoing
Tél. : 06.89.27.17.15

Union des Gens du Textile 
20 rue de Lille
59100 Roubaix
Tél. : 06.61.47.21.06
Mel : belgacem.latossee@gmail.com

Association des Anciens Salariés du Peignage de 
la Tossée (AASPT)
100, rue de Lille
59200 Tourcoing
Tél. : 06.61.47.21.06
Mel : belgacem.latossee@gmail.com

Maison des Associations de Roubaix
24, place de la Liberté
59100 Roubaix
Tél. : 03.20.73.46.64
Fax : 03.20.73.35.63
Mel : contact@mda-roubaix.org 
Site : www.mda-roubaix.org

Maison des Associations de Tourcoing
100, rue de Lille
59200 Tourcoing
Tél. : 03.20.26.72.38
Fax : 03.20.11.15.04
Mel : contact@mda-tourcoing.fr
Site : www.mda-tourcoing.fr

Centre social de la Mousserie 
1, rue Frédéric Chopin
59150 Wattrelos
Tél. : 03.20.28.45.90
Fax : 03.20.28.45.95

Acteurs pour une Economie Solidaire APES
Maison de l’Economie Solidaire
81bis, rue Gantois
59000 Lille
Tél. : 03.20.30.98.25
Fax : 03.20.54.68.42
Mel : contact@apes-npdc.org
Site : www.apes-npdc.org

H . E . P .
à l’Union !
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